
mAuf our de l 'imbroglio espagnol
(Corr. pari.) — Actuellement, Ics puissan-

ces cherchent — nous allions ecrire , cer-
taines puissances font semblanl de chercher
— à préciser Ies moyens à employer pour
tranclier le grave problème des volontaires
envoyés en Fspagne. Il  s'ag it en effet , d'ar-
river à interdire  d' une facon «onerale, pareils
envois , el do créer d' urgence , l'institution d' un
contróle efficace. Tel esl surtouf le p ian de
Londres.

Malheureusement, la réponse i ta l ienne , et
spécialemen t la ré ponse allemande, soni, de
nature à provoquer des retards certains tou-
chant l' espoir d' un accorci , cela , d' autant  p lus ,
quo l ' on parie sèrieiisomenl de soldats et
cl ing énicurs allemands au Maroc espagnol.
Le Reich songe-t-il à prendre pieci dans une
« colonie » au nord de l 'Afri que , qui sem-
blerait do nature à lui ouvrir de riches pers-
pectives , à la fois polit i ques ot économi ques,
si hien qu'une question du Maro c pourrait
finaleinonl venir se joindre à collo do la
guerre civile espagnolo?

Au lion d'éclaircir la situation par sa ré-
ponsò , l'Allemagne, on ag issant comme elle
le fai l , no pout donc cpie troubler l'atmos-
phère el mettre obstacle à colte enlente [or-
niello pour interd ire Ionie forme d'inlervonlion
en Espugno. Il osi vrai , d' autre part , el cola
est à noter, qu 'un grand journal de Berlin
declin o qu'il n 'y a de troupes allemandes..
ni en Espagne , ni au Maroc espagnol. Il se
demando mème quels soni los auteurs de
pareilles nouvelles, bonnes seùlement à Irou-
bler la paix do l'Europe ! Mais alors , pourquoi
cotto mème presse de Berlin ne déclare-t-olle
pas quo l' oxp loilal ion des mines du Biff  dans
le Maroc espagnol , exploitalion qui est tonto
entro cles mains allemandes, n 'est pas une
queslion politique cl i rigéo contro les traités.

Toutefois , mal gré los conditions indi qiiées
dans les notes allemande et italienne, l'on
ne semble pas encore désespére r à Londres
*t à- Pari* de—pouvoir négooior un accord
proliibant le recrutement et l' envoi de vo-
lontairos. L' on se rend trop parfaitement
compie qu 'un échec de co còlè mettrail fala-
Iement, ot bienlòl aux prises , d'autres belli-
gerante que Jos Espagnols, à savoir ceux-là
encore cachés derrière la coulisse ot panni
lesquels Russes ou Francais, Allemands ou
Italiens , voire mème Ang lais ot Japonais , no
manquenl certainement pas.

Voilà pourquoi le gouvernemenl britanni-
que demando aux gouvernements francais, al-
lemand , i tal ien . russo et portugais , à quello
date ils seront prèts à mettre à exécution
les mesures tendant à empècher les départs
(le volontairos en Espugno. En memo temps,
le Cabinet britannique déclare inoltre en vi-
gueur la loi do 1870 interdisant l'engagement
des suiels anglais  dans les années étrang e-
res.

A quoi lo gouvernement francais répond
quo colle démarche correspond anl à ses pré-

occupations, il osi prèt à mettre en vi gueur
de pareilles dispositions dès qu 'une entente
interviendra entro tous les gouvernements in-
téressés.

Preoccupò, le gouvernemenl francais a sans
doute ; de sérieux motifs de l'èlre. Quant à
Veniente  entro  tous los gouvernements inté-
ressés , nous avouons no pas lo croire encore
à la velilo d'ètre concino.

C' esl qu'en effet . l'installatici! peu déguisée
d'Allemand au Maro c espagnol vieni aggrave r
lago los dangers que la guerre civile en Fs-
pagne fait courir à la paix du inondo. Il ost
incontestablc quo la présence de forces alle-
mandes au Maroc espagnol , sur la còle sud
du clélroil de Gibraltar , eonstilue une nouvelle
et importante violation des traités ; ceci re-
garde à la fois l'Angleterre, la Franco et l'I ta-
li© Do Conta , les canons allemands ne pour-
raient-ils pas oommander lo détroil et mona-
cor Jes Communications avec l'Extrème-
Orienl? Menacer aussi le Maroc francais et
l 'Al gerie , contròler enfin lo passage dos na-
vires italiens?

Les desseins de rAllemagne sur le Maroc
espagnol soni; peut-ètre ainsi l'un des plus
graves dangers de l'heure actuelle. Si, uno fois
de plus, la Franco et l'Ang leterre ne savent
pas défendre les traités , y compris le statut
formel du Maroc avec l'integrile du terri-
toire chérifien , le drame espagnol degenererà
décidément en une formidable crise de po-
litique internationale européenne. En s'instal-
lant dans la zone marocaine eonfiée à la
garde et. à l'administration de l'Espagne , le
Reich viole lo Statut établi par des traités
et dos accords formels franco-espagnols da-
lant de 1904, 1912, sans compier le dernier
accorci toni récent entre l'Ang leterre et l'Ita-
lie touchant le « slatti cpio » absolu dans la
.M òdi I erra née occidentale.

I MI s'engageant dans pareille entreprise, si
le chef allemand ne consoni pas à conclure
l' accord quo loutes les puissances intéressées
lui proposent , nul ne pourra plus se dissi-
milici' la sombre gravile de la crise pouvant
éclaler d' un moment a l' autre.

Et pourtant, nous devons reconnailre que
le chancelier du Reich vient do prononcer
des paroles réellement bienfaisantes.

Ayons clone confiance clans cos assurances
formelles données au Consul de France par
lo haul-commissaire espagnol , el enfin par
le chancelier clu Reich en personne , à l' am-
bassadeur de France , à l'occasion de la re-
cepì ion diplomalique, à savoir que l'Allemagne
n 'a nulleniei i l  l'intention de toucher on quoi
quo co fù t  à l'integrile clu territoire ou dos
possessions espagnoles.

On comprend aussitòt la forte impression
de détente produite partout , à la suite de ce
langage dont on no saurait mettre en doute
la sincerile, espérons-le du moins.

Alexandre Ghika.

Nouvelles diverses
Dù se cachent les assassina du petit hftson?
Des milliers de policiers fouillent les forèts

à la frontière canadienne
TACOMA, 13. ,— Stimulés par la récom-

pense de 11 mille dollars ol par 1 indignation
do l'op inion publique, des milliers d' agcnls
de la poli re criminelle onl fouil lé  les forèts
et les régions retirées de l'Etat du Michi gan ,
clierehant los assassina du petit Mattson. Cha-
que détail sur le crime adivo l'horreur et
l ' i r r i lal ion de la population. Les gens décla-
renl quo la seule punition possible pour los
meurtriers d' un tei crime ost d'ètre brtìlés
vifs .

A quelques kilomètres du lieu où fu i  dé-
couvert lo polii  cadavre . la vesto do l'enfant
a' été retrouvée.

La police suil  égalemenl uno piste: olle
cherche à connaìtre lo ròle joué clans l' af-
faire par un ancien forcai  du noni do Tini ,
qui a élé apercu dans un hotel do Tacoma ,
peu av anl  l'enlèvemenl du jeune Mattson.

SECRÉTAIRE PAPAL

Un héritage de 420 millions revendiqué par
huit mille candidats

NANCY. Los époux Garlett, d'origine
Bsacienne, avai t  émigré on 187 1, aux Etats-
l'nis. Ils s'onr ichi ront  ot laissèront à leur
mori une fortune do 420 millions. Un i i  mille
j andidats à la succession se soni fai t  con-
naìtre au li quidatola - do Philadelphie. Panni
°ux , se trouve Mino Murys , née Schaeffer, do
E&ncy, doni l ' avocai a déclaré :

« .l'ai pu adresser au li quidate ti! - los ré- |
ponsos claires el décisives exigées par son
pestionnaire. .Io crois savoir quo la succes-

>n. Garletl ne saurait ètre revondi quée sans M. le cardinal Pacelli vieni d'ètre nommé
nleslalioii cpie par une qiiaranlaino d'héri- secrétaire au Saint-Siège, poste de confiance
*s légitimes. exi geanl une dépense de travail considérable.

« J'espère cpie ma cliente, dont le mari
est un humble tailleur de pierre, entrerà pro-
chainement en possession d' une fortune
qu 'elle attend , vous devez le penser, avec
une certaine impatience ».

L'ETAT DE SANTE DU PAPE
On signale une notable amélioralion et S. S.
Pie XI a quitte la chambre.

CITE DU VATICAN. — «L'Osservatore Ro-
mano» annonce que le Pape a quitte mercredi
sa chambre à coucher et s'est rendu dans le
salon de ses appartements privés où il a ac-
corile ses audiences habituelles. Auparavant ,
il s'est agenouillé dans sa chapelle privée.
La première audience a été réservée à son ne-
veu , l 'ing énieur Ratti et aux autres membres
de sa famille.

LE MARIAGE PRINCIER DE LA HAYE
Lo jeune coup le , p hotograp hie à Si-Jacques de La Haye, venant do prononcer le «ora»

cpii doil les unir dans les bons connue dans les mauvais jours

Faut-il soumettre à nouveau
les recrues aux examens pédagogiques ?

(Corr. ) — Sous ce li tro , divers journaux
reproduisent. l' article d'ira corréspondant qui
prenci nettement position contro la réintroduc-
lion cles examens pédagog iques auxquels on
souinettrait jadis nos recrues.

Do son exposé sommaire, il ressort quo
ces examens ne sont plus d'actualité, cpie la
préparation des futures recrues élait fa i le
dans  dos cours où on leur ineul quait  rapide-
ment quel ques notions d'histoire et d'instruc-
tion civi que , co qui n'augmentait on rien leur
connaissance des lois de notre Consti tution.

Ce correspondanl admet toutefois qu 'il se-
rail nécessaire de développer davantage le
sens démocratique et patriotique « de la jeu-
nesse en particulier ». Il préconise cles cours
d'instruction civique clans los établissements
scolaires où ils ne soni pas encore pratiqués
ot notamment — si extraordinaire quo cela
puisse paraitre — , dans les écoles secondai-
res, dans les collègos ol clans les gymnases.
Cos cours , dit-il , sont donnés depuis 1933
clans les écoles professionnelles et dans los
écoles de commerce , et font partie du pro-
gramme d' exaniens. Mais il doute quo los
examens pédagogi ques, — où quelques ques-
tions relatives à l'organisation de l'Etat et
à notre Constitution sont posées à la recrue
— , permettent d' affermir Jes convictions ci-
viques de celles-ci; d'autre pari , il estime
que le futur soldat ne porterà pas avec plus
d enthousiasme son fusil s' il sait de quello
facon le Conseil national est nommé!

La cpiestion de la réintroduction des exa-
mens pédagog icpies est trop sérieuse et im-
portante pour ètre discutée superficiellement
et ridiculisée. Lue violile expérience nous en-
seigne quo souvent , on n 'apprécio un bien quo
lorsqu 'on l'a perdu! 11 on a élé de mème
clos examens pédagog iques pour recrues.

Ces examens pennel la ient  on effe t à nos
autorités d'évaluor les résultats ob tenus par
l'instruction publi que. Par la réintroduction
do ces épreuves , on espère :

1) vulgariser el améliorer sérieusement
l'instruction civique;

2) obtenir chez l'individu un juge ment sain ,
et par cles méthodes d ' investi gation appro-
priées, l'incorporei' dans l' arme qui lui con-
vieni le mieux.

Mal gré les erreurs ol ineonvénienls imputés
aux examens pédagogi ques , el surtout  à leur
pié paration , ces derniers ont mal gré toni , per-
mis de compléter Ics lacunes de nos écoles
el d' en améliorer les programmes. Il esl dono
injiislo de prétendre qu 'ils n 'ont été d' aucune
ut i l i t é  dans ce domaine .

Personne du resto n 'était p lus apte à piger
celle question quo los chefs dos déparlem ents
cantonaux de rinstru ction publi que qui , lors
d' uno conférence réunissant lous les représen-
tants,  se prononcèrent à uno très granil o ma-
jorité eli faveur de la réintroduction efes oxa-
niens pédagog i ques pour recrues.

Renoncer actuellement au contróle do l' n ;
truction publi que sous prétexle quo des er-
reurs furent  commises antéiieiiremont.  seiail
non seuleinenl inroiiipréliensib'e, mais illo gi-
que.

Celui cpii-, chaque année , a l'occasion de
poser aux recrues clos quest ions relatives a
rinstruction civique ost surpris de consta-
ter combien do jeunes soldats sont au cou-
rant des choses de l'Etat et de se^ institutions.
Mais co qui frappo davantage encore, c'est
le grand nombre de. nos jeunes gens qui , pai-
suite d'excitation politique, ont acquis 'des
notions fausses ot pernieieuses sur l'organi-
sation de l'Etat, ot sur lours devoirs de ci-
toyens. L'abandon cles examens pédagog i ques
pour recrues a. poussé quel ques écoles primai-
res à negliger, par voie do conséquence, l'ins-
truction civique, doni los cours onl élé ira
maints endroils. remp lacés par des coionies
de vacances pour jeunesses socialistes et com-
munistes. Le bui do ces mesures ost. bien
évident , ot l'on ne oonnaìt que trop l'instruc-
tion cpii leur esl donneo ! Malheureusement,
on ne se rena pas assez compie , chez nous ,
clu mal qu 'engendre uno lolle éducation.

D'après ce qui précède , l 'Etat a non seù-
lement le DROIT mais enoore le DEVOIR
de veiller à ce quo le fu tur soldat soit par-
faitement informe de nos institutions. Lo ci-
toyen doit ètre éduqii é de lolle sorte quo ,
dans la vie politi que, mal gré certaines info-
ences négalivos , il puisse conserver son li-
bre arbitro , ètre capable d'émeltre un juge-
ment sain et uno critique objecllve . Evidem-
ment nous n'arriverons pas à ce résultat en
apprenant seulenient ol on mémorisanl des
dales d'histoire ! Mais nous sommes pers ila-
dés qu'un soldat maniera son fusil avec d' au-
lan t p lus de conviction qu ii saura ce cpre re-
présente l'Etat, ses institutions et. los biens
qu 'il aurait, le cas éehéanl . à défendre.

Par la réintroduction dos exanions pédago-
gicpies pour recrues , l'instruction civique su-
birà un nouvel essor.

La spécialisalion toujours p lus marquée
— qui est do nos jours le propre de l'activité
humaine — , ne permet plus d' affoeler sché-
matiquement le citoyen à Ielle ou Ielle arme,
« mais exige un examen approfondi » do ses
connaissances.

Si . bien avanl  la guerre mondiale , cu dos
lemps plus facilos . los examens pédagog icpies
nous fournissaieni déjà des enseignemenls
précieux, forc e nous osi hien do constater
qu'ils soni « deveuus au jourd 'hu i  uno neces-
sité ».

Les cigognes
F.n 1936, lo nombre des cigognes a aug-

mente do facon réjo uissante dans noire pays.
On signale tr ois nouveaux nids do cigognes
dans io canton de Zurich; Il  ni ls furent  oc-
cup és. contro sopì on 193:"). Dans neuf d' entre
eux . on enregislra la naissance de petits , alors
qu 'en 1935, col heureux événomonl no fui
constate quo daus qua t re  nids. Sur les 22
eigogneaux qui virenl lo jour . 16 restèrenl
en vie . les autres périrenl .  Los diverses co-
ionies so répartisso nl sur los cantons do nàie-
Campagne, A rgovie . Thurgovie , Sohalfnouse ,
Zuiieh.  Berne et Soleure.

il faut des caractères

(_ _  . . _  __ .  _ "o ~v r 'i renconl.ro des intérèts du pays.
On no peut pas evidemment demander à

(Corr. pari.) — Dans tout gouvernement
démocrati que et républicain , où Je pouvoir
osi exercé par un aéropago, désigné en Suisse
sous le noni de Conseil d'Etat , et élu par
le peup le .souverain, on trouve des caractères.
Si ce caractère fail abslraclion do sa per-
sonnalité , s i i  n 'a en vue quo le bien public ,
on peut se louer d' avoir un caractère, c'est
une valeur. Si, au contraile , il cherche à .
s'imposer par I'intrigue, co n 'osi ni beau ni
un grand caractère, c'est la caricaturo d' un
caractère.

l'n homme do earaolòrc doil avoir une
ligne de conduite bien définie;  il ne poul. pas
un jour brùler co qu'il a adoré et le lende-
nia in , adore r co qu ii a brulé , uniquement
par intérèt persbraiel. A gir de la sorte, va

un magistrat do partager loutes les opinions
de ses collègues. De la discussion jaill .it la
lumière. 11 peut. parfaiteme n t, exister des di-
vergences d'opinion , nées de eourants opposés
ou de conception polili que differente enlre
les membres d'un gouvernement. Alors les
discussions deviennent plus laborieiises et
quel que chose do meilleur sort, des délibéra-
tions.

Et cela est encore subordoimé à l'indépen-
dance des magistrats. Si systématiquement ,
aveuglément, un membro d'un gouvernement
vote selon le mot d'ordre d' un chef , les dis-
cussions devionnenl sans valeur.

Prochainement , le peuple valaisan sera ap-
pelé à renouveler son gouvernement. Nous -
ne voulons pas aujourd'hui parler de per-
sonnes,' mais qu 'il nous soit. permis d'insister
sur l'importance d' avoir à la lète d'un pays,
clos hommes de caractère, qui ne soni pas cles
girouettes , des hommes dépouillés eie toni ,
sentiment de haine ou de vengeance , el
qui désirent sineèreinent établir en Valais la
concordo ot la paix.

Or , la concorde el , la paix ne pourront
flourir que si les magistrats soni bien pé-
li èli és de l'idée crae l' opinion de chacun doi t
ètre respeclée.

L'Agriculture en Suisse
D'après les demières slalisli qucs et évalua-

lions agiieoles publiées par le Secrélariat des
paysans suisses, le nombre des oxp loilalions
agricoles s'élève à 236,095, occupali ! une su-
perficie lottilo de 1,4-1 million d'heolares. Cent
mille 202 de cos oxp loilalions ont une super-
ficie productive do 0 à 3 ha., 40,562 une su-
perficie produciive de 3 à 5 ha.; 57,218 ex-
ploitations ont de 5 à 10 ha.; 21,101 de 10
à lo ha .; 13,773 do lo à 30 ha. et 3238 seù-
lement onl une superficie productive de plus
de 30 ha. Si l' on considero maintenani le sys-
tème d' utilisalion du sol , on voit que 46,765
oxp loilalions ne font que de l' exploifation ex-
clusivement herbagère, 39 mille 914 de l'ex--
ploilation herbagère avec 2 à 10 o/o 'de '
champs , 54,010 do l'oxp loilalion herhag òi©
avec 10 à 30 o/0 de champs et 63,486 avec
avec plus do 30 o/o de champs. Les Irès pc-
liles oxploilalions sont au nombre de 15,70").

Lo nombre dos personnes occupees de fa-
con permanente dans l'agriculture est de
614,113, soit 344,534 hommes et 269,579 fem-
mes, et 170,679 personnes y soni occup ees de
facon non penna nenie

Notre pays possedè environ 12,08 millions
d'arbres fruitiers , doni 4,99 millions de poin-
miers, 1,35 million de cerisiers, 1,3 million
de pruniers , 349,225 noyers, 142,123 abri-
colicrs , etc.

Les livraisons de céréales à la Confederai
tion ont augmenté d' année eu année. En 1917,
elles n 'avaient pas dopasse 358,200 quintaux.
En 1930, elles onl at teint  600,864 quinlaux ,
on 1931, 679,936 quinlaux , en 1932, 773,709
quinlaux ; en 1923, ollcs ont atteint 1.22 mil-
lion , cn 1934, 1 .28 million et en 1935, 1,37
million. Ces doux demières années, le prix de
reprise a élé en moyenne de 34 fr. par quin-
ta l . C' est en 1920 que le prix de reprise a élé
lo plus élevé , 67 fr.

Le nomino cles planteurs de tabac étail , en
1924, de 4,307, et la superficie eullivée at-
teignail 792 bectares. La récolte a élé do
15,729 quintaux d' une valeur totale  de 2,21
mil l ions.  Le prix moyen par quinlal s'esl éle-
vé à 141 fr. Cesi le canlon du Tessin qui
compie lo p lus grand nombre de planleurs,
soii 1847. Puis vieni  le canton de Fribourg,
avec 1416, ot le canlon de Vaud (726). Le
canton de Soleure n 'en compie que 11, et lo
canton de Genève n 'en a qu 'un seul. En 1935,
lo nombre des planleurs do lahae est deseendu
;i 3986 ol la superficie à 520 ha.; la récolte
n 'a a t t e i n t  que 9180 quintaux , d' uno valeur
totale de 1, 15 mill ion de francs, et le prix
moyen par quintal  esl tombe à 125 fr.

L'année dernière , il y a au total 90 mar
ehés do bélail  de boucherie, auxquels on a
amene environ 12,600 tèles de bétail. 84 o/o
d' entro elles onl trouve preneur. On a expotté
11 ,389 taureaux d'élevage, cloni 9589 de race
brillio. 1700 de race tachetée rouge et l.OO
de race tachetée noire.
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LE PARTAGE DU TRAVAIL !

rmiLUiio UHUIOC ù unuoto i iy !____ : J
Lorsqu 'une éleclion est terminéo, qu 'il n y

a pas ou de recours à déposer ou a Irancbor ,
les heureux élus s'assoionl anioni' de la Li-
bie municipale ol so demandent avec angois-
se ce qu 'ils vont bien pouvoir fairel! Cola
n'a l'air  de rion mais c'esl bien cnnuyeiix
tout de mème d'ètre conseiller municipal i

Alors le présidenl prenci son courage à doux
mains el. dit:

— Et. maintenant, messieurs et chers col-
lègues, nods allons faire  du bon travail!

— Bravo ! s'écrie-t-on on choeur , et d'avoir
entendu cetle parole nissuranle , chacun ar-
rangia sa eravate , reclifie le plis clu pantalon,
et penso qu 'il a fait un pas on avanl  dans
l'esliino de la république !

Mais le présidént n 'a pas l ' ini do causer:
— Nous allons maintenant procéder à la

ìépai'lilion des charges et nommer les d i f f é -
rentes commissions!

Toni; d'abord , moi-mème (quoniam nominor
leo) je prendrai ceci, cela ol encore ceci!

Corame de continue, lo par l i  majoritaire a
droit à la présidence de ceci ci do cela; il
ne reste plus qu 'à nous entendre entre les
minoiifés nour savoir Ies charges un e vous
voulez assumer cu collaboration avec nous.

Cette déclarat ion fail son polii  offot , ct
rappelle un peu celle du brave paysan qui
offrali des poires bleltes à dos visiteurs, on
disant:

— Prenez seiilemenl ! C'est de bon coeur I
«Les cai'ons n'en veulenl pas mi!!!»

Avant hier , uno séance semblable avaii lieu
à Monthey !

Les radicaux ci les conservaleurs s'étaient
plus ou moins entendus pour la répartition
des comités ; mais un des conseillers socia-
listes, le camarade Frey, lui , voulait  faire
partir , de toutes les commissions. (V compris
naturellement, celle des écoles!)

— Qui veut entrer dans cette commission ?
disait le présidént, Maurice Delacoste.

— Moi ! répondait invariablement le cama-
rade Frey en levant le doigt.

Tout de zèle bien méritoire evidemment,
mais cel homme universel , ne pouvait pas
endosser tant de responsabilités. Alors le pré-
sidént avec un sourire à doublé tranchai it :

Appel aux pafrons et artisans -
Va- l - i l  encore ótre question do la «crise»,

vous direz-vous , en voyant col appel ! Tran-
quillisez-vous, chers eoliègues , nous no ferons
quo la nominor , car vous savez assez co
qu'elle si gnif ie :

chòmage do vos bras ,
chòmage do vos capitaux amassés sous

par sous,
chòmage do votre matériel qui so déprécié

à l' a ir  du temps.
Si travail il y a , c'osi à un prix tellemenl

dérisoire qu 'il interdi t tout bénéfice , quand
ce n 'osi pas la porto ! On travaillé simple-
ment pour garder le coniaci avec lo mélior.
Triste situation que celle-là!

N'avez-vous pas Io sentiment a certaines
heures eie décoiiragement , quo cotte crise va
durer toujours ! Elle ne saurait passer. si nous
attendons dans nos pantoufles quo des amélio-
ra t ions  t enan l  clu miracle , p louvenl sur notro
continenti II  l andra , quelque pari , des cou-
rageux , qu 'ils soienl hommes polit iques ou
aulres, pour redresser d' un commun ; effort,
la situation os perii.

Eh bien, messieurs, f i n i e , si vous lo vou-
lez hien, cello periodo angoissante de l' a l -
lento , car nous allons relever la Iòle! Pa-
trons el artisans , nous avons un devoir , co-
lui do transmettre lo méli er  a t ravers les
générations. Lo métier se meurt du manque
de possibilités, il se nieur aussi du manque
tota l  d'organisation!

L'organisalion profes sionnelle , qu'elle s'ap-
pello corporative ou qu'elle porle un autre
noni , est appelée à devenir uno « règlemen-
l al ion » plus ou moins rigide. La disci p line
clans lo métier osi une necessité. Or , à l'heu-
re , aucune prescription , aucune convention
no règio les rapports entre patrons. Les quel-
ques lentalivo s syndicales onl toujours
échouéos fante  d' un pian general d' action.

La liberté lolalo piònée aux siècles passés,
nous est devenue odiouse depuis qu ii y a
surproduclion. Nous n'en voulons p lus do
cotto liberté sinonymo d' anarchie!

La oommune politique est achuinistrée par
une autorité , il ne viendrait à l'idèo do per-
sonne de dire cpio los citoyens no sont pas
libres. La communauté professionnelle doit
avoir , demain , son autori té , professionnelle
celle-là , afin que lo métier puisse èlre ad-
ministré lui aussi. Cela s'appelle mettre hi
liberté au service de l'organisalion !

Beaucoup pensent cpie le jeu de la concur-
rence sera supp rime ; lout au contraile , il
sera remis on honneur, c'est-à-dire qu 'il sera
tenu compie non soulemenl clu prix , mais do
la qualité de l' ouvrage.

Dans l'organisation futuro , les conseils pro -
fessionnels nommés par les intéressés eux-
mèmes, auront pour mission d' administrer les
métiers clans lo sens du bien commini.

Sans vouloir nous 'étendre davantage sur
ce? questions quo nous traiterons en son-
temps, nous nous faisons un plaisir d'invilo!"
l'artisanat valaisan à uno serie de conféren-
oes sur l'organisalion professionnelle , données
par doux spéciahstes de la question :

M. Julien Lescaze, avocai, présidenl - de
l'Union corporative suisse.

M. Renane! Bardo , secrétaire patrona"! : de
la Fédération genevoise des Corporalions.

MM". Lescazo ef Bardo parloronl à Sidri;
le samedi 16 janvier , à 20 h. 30, au Café
Industriel. ¦ • ¦ ' t '¦¦

Ces conférences seronl privées et n'y sont
invités que les patrons , les technieiens et
d'une facon generale, l' artisanat.

« Le cornile d' organisa tion ».

— Monsieur veu t toucher à toutes les coni
missions, c'est bien compréhensible..., mais
pour nous..., cela fail  décidément trop de
Frey !!!

COMPLAINTE D.HOTELIERS !
¦' Les hóteliers de Morgins, cpii savent volon-
tiers se mordre enlre eux pour des questions
de concurrence, soni unanimes, lorsqu 'il s'a-
git de l'intérèt genera*! de la station.

il faut dire, qu 'après quelques années de
niarasme, elle vieni de reprendre un bel essor.

Mais ils ont une bète noire : c esi la com-
mune de "Troistorrents , de laquelle la station
dépend , et doni le présidént n 'est guère clé-
irient... que pour les siens!!!

En vain , le supplie-t-on d' apporter un ap-
pui effeetif au développement de Morg ins, le
dieu est inflexible.

— Seigneur ! donnez-nous un petit empia;
cemeiii pour nos tennis , dit le choeur des hò-
hòteliers 1'— ' Je vous prète un boni de marais plat,
mais vous le payerez 250 francs par ani *

— De gràce, Sei gneur , doiiiioz-nous un ou
deux chalets de ¦ necessité !

— Impossible ! D'ailleurs, les Anglais sont
des gens sobres cornine des chameaux, et onl
tout le temps de rentrer à l'hotel!

Mais le coeur cles hòleliers ne perd pas
courage :

— Seigneur! Enlevez-nous au moins nos
balavures !

— Cà, jamais ! Ce sont vos hòtes qui les
font , il leur appari ioni donc de los enlever .
ou de les faire disparaìtre par los moyens
qu'ils jugeront les plus économiques!

— Alors, Seigneur! Dimhraez-nous nos im-
póts, car nous devons pour tout ce qui con-
cerne la station , payer de nos propres deniers ;
établir les jeux , confectionner la patinoire ,
oiivrir la route et procéder au déblaiement des
neiges...

— Diminuer? Qui parie de diminuer? Vous
savez bien . que vons allez ètre frapp és d' une
nouvelle taxe.

— Je veux bien ótre clément, mais pas à
ce point-là! La coinnrane do Troislorronls se
doit do rester la commune la plus riche du
canton. Elle ne peut perdre ce presti ge en
diminuant stupideinont ses revenus fiscaux \

L'an dernier , notro bollo commune a réalisé
un bénéfice de 80 mille francs sur l' exercice.
N'est-ce pas merveilleux , magnific ine , et jo
ne comprends point que vous ne soyez pas
fior d'ètre le fils d' une cilé si prospere !

— Allons ! rentrez chez vous, le coeur lé-
ger, et donnez du travail à vos concitoyens!!

Ren.

La dévaluation du frane suisse attire les
étrangers.

Toutes les slations d'élrangors do la Suis-
se annoncenl une reprise réjouissante du tou-
risme. La dévaluation du frane suisse a cer-
taiiiemcn l élé l'argumenl lo p lus efficace qui '
l'industrie touristique suiss(Y a pu faire va-
loir auprès du public etranger. Oui re les sta-
tions d'élrangors , les chemins de fer et en-
treprise de transport profitenl également do
l'augmentation du trafic. Collo année , lo lra-
fie du Nouve l-An a dopasse lous les records
des années précédentes. Entro le 20 décem-
bre et le 4 j anvier , les Chemins de for fédé-
raux ont eu , outre los trains prévus à l 'ho-
raire normal , une circulation de 955 trains
spéciaux . 11 cri est résulté une augmentation
des recettes qui atteint un o proportion do
12,4 o/o'ris-à-vis de celles do l' année dernière
pour kimème periodo.

CANTON DU VflLflIS

La défense aérienne passine
(Corr. part.) — La prochaine guerre sera

terrible, atroce; elio dépassera en cruauté lou-
tes les précédentes , parce qu 'elle fera souff r i r
surtout les civils , les femmes et les enfants .

Elle éclatera au moment où l' on y penserà
le moins , brusque, spontanee, sans èlre pré-
cédée par un ultimatum d' usage. Elle dépon-
dra de la décision d' un homme ou d' un clan.

Le peup le suisse, cornine Ionie aulre nation ,
peut se réveiller un malin , ot voir dans son
ciel , une armée d' avions lancer dos bombes
sur les gares , los arsenaux, los bàtimenla
pùblics.  Su ivant  le bu i à atteindre, co seront
cles bombes brisantes, des bombes incendiai-
res , cles bombes à gaz ou des bombes à mi-
crobes.

Pour diminuer les dégàls de cello attaque,
tous les pays s'organiseli!.

Des posles (l' observation soni p laces
sur tout , le territoire clu pays pour avori ir  la
direction do l' année et la populat ion do la
prèsene© d' avions ennemis. Aussitòt, los
avions de chasse prennent le voi , los canons
contro avions entrent . en action , pour resis-
ter à l'attaque et empècher l'ennemi d'ac-
complir son oeuvre destruclive. .

S imul tanémenl , la populat ion civile doil
prendre des mesures contre los incendies . l'ef-
fe! des gaz et pour la protection dos femmes
et dos on fan ls. C'osi, co qu'on appe llo la dó-
fonso aérienne passive.

Mais cette défense osi sans e f f i cac i t é , si
elio n 'osi pas préparéo minutieusement. 11 ne
suff i t  pas que des ordres soient donnés par
les autorités. Il fan! que chaque hab itant con-
naisso exactement co cpi 'il doit faire en cas
d'attaqu© aérienne.

Afin  d'inslruire la population , il s'esl créé
dans lous les pays cles associations pour la
défense aérienne. En France , l ' association
groupe déjà p lus de quatre millions d' adhé-
rents.

La Suisse ne pouvait rester en arrière. Le
Conseil federai et les Chambres fédérales ve-
terani des crédits 'inìportants pour l'organisa-
tion de la défense aérienne passive. Eli Va-
lais , M. lo conseiller d'Etat Escher- prit la
Iòle du mouvement, créa un cornile cantonal
el donna l' ordre a toutes los communes de
prendre des mesures. -

M. lo colonel Ra ymond Zen Ruf f inen , méde-
cin de division , - flit charge d'inslruire la po-
pulation et donna un grand nombre de con-
férences dans loules les régions du canlon.
Pour amalgamer ot ooórdonner tous les ef-
fo r ts, une associalion .suisse de la D.A. P., vii
lo jour , et le ..ler-lieutenant aviateur Pierroz
pril  l ' inilialive . ' de créer une sóclion va-
laisanne. Dans ce but , il convoqua ses couci -
loyons à uno séance qui ©ut lieu mercredi
soir , Ji l'Hotel de ..'Ja...Paix. La granilo salle
d'é Tliolel élait arerricorhble lòrsqué le oolo-
rieFZen Rirffiiien -ouvrit la séance pour"expo-
sor lo bui de la* réunion.

MV^lé conseiller d'Eia! Kschoì^ cìhpoché,
s'étail ' fa i l  cxeiiser; ir" était représenlé par le
capi ta ine  Studer , chef do service au Dépar-
loinenl ni i l i lairé .  i

Dans l' assemblée, ' on , , i 'omarqiiail le colo-;
nel do Kalbermatten,' cómmanuahl

^
de placo ,

lo lioufen 'aiif-oOÌonel Giròtta, présidenl do Cha-
moson. Tour à tour , M~. lloguer ot M. l' avo-
cai Prillici , de Lausanne , adressèront aux
participants à la réunion des paroles hien
sentios , ot , par cles argiuncnts décisifs , prou-
vèrenl .qu 'il éUiiL, très, ,>.vu'geii,l do caiistiliio r
une "" sòciio'ii".: va] ms anim ilo O.A.I7. Puis, un
film Irès ilistructif sur les lionibarilements
pendanl  la guerre , l' organisalion suisse de dé-
fense aérienne fui p rojeté.

A la fin de la séanoe, iM. l ' aivinl-oiir Pier-
roz donna loclure- des sta lui  s de la soclion
valaisanne , :,t|es listes,; d'adbén-Qn,!cii|culèroiit..
Nous no dontons pasque de nombreuses per-
sonnes ont adirare è'I apposeront leur signa-
lu re pour contribuer iinanoiòrein p iiì ol mora-
lement à l'organisalioii  de ce mouvoniont , don t
dépend lo sort de chacun.

Prescriptions relatives à Parrete federai
tendant à faciliter là fransformation de la

culture-"fruttiere
Eli exécution de l'ariète tederai du 5 octo -

bre 1936, il esb pris les r.disposilions suivan-
tes pour co qui concerne le Valais :

I. Surgreffage. — Conditions. TT .la- Regio
federale dos Alcools aceordefa dès subsides
poùr lo surgreffà'ge lòrs-uu femp'lneèhierit 'dès
pommes à cidre -ei ¦•à-distiller ainsi que- celles
iiulles ,.'aù' {óóiul "de" vite 'commercial pur les va-
riétés suivanles':..Griv\:enslèUi, Reihé . des Rei-
nettes, Belle do Boscoop, Rem otle do Cham-
pagne , Reinette Ananas et Canada (cello der-
nière exclue clans. le ,-Bas-Valais)..

Celle action , placée sous la,surveillance de
la Slalion cantonale d'Arboriculture , ne con-
cerno quo. l' espèce pommier.

La fourniture des greffons est laissée aux
soins cles propriétai res ou intéressés.

Co surgreffage 's'éxècùlèfa" suivan t les ' ì'is-
IrtieliOns données par la Slation susinonlion-
née. Un nombre excessif de tètes de greffes ,
Jes arlircs greffés trop haut , et toni travail
ìioii conforme aux règlè's d'un' bùn surgref-
fage no seront pas pris en considération.

La . .Station , c.aiitonalp,,.dl^ori^ultu1rcìri..ne,
pouvant" fournir "ciè'Hgrefféurs ' officiels, prière
do .-s'adresser: aux- professionnels dr>_ la .région
(di plòmés cles Fcoles 'd'Agiiculture , d'Horiicul-
lure ou des Cours . oeiitraux d'aihoriculture).

- .Los listes de surgreffage. étabbes d'une fa-
con definitive , .d' autres ' instructions suivront.
L'octroi du subside est subordonné an con-
tróle du travail exécuté.

L'allocation sera répartie au prorata du
nombre de greffes eI on relation avec la som-
me à disposilion. . ..

Les propriétaires quo celle iiction interesse
son (priés do s'inserire auprès de Ja Slation
cantonale d'Arboriculliire . ju«q §'aù. «fior avril
1937. au plus lard . Los forniulaires à remplir
ot los instructions relatives au surgreffage
leur seronl conununiqués aussitòl après leur
inscription.

II. Arrachage des poiriers à cidre. — Il sera
accorde une subvention pour l' arraeliage dos
poiriers à cidre (poires rèches) Conditions:

1. No seront. pris on considération que les
poiriers à cidre en p leine periodo de rende-
nien t  (enlre 20 et 4Q ans d'àge).

2. Les arbres attpi gnanl un minimum de 30
centimètres de diamètre.

3. Los inscnptioujj . devront, parvenir a la
Slalion avanl lo ler ni ars 1937 et les arbres
devront èlre abatlu 's pour le 15 mars 1937.

4. L'octro i clu subside est souinis au con-
tróle qui aura lieu ontre le 15 mars ot lo
15 avril 1937. , .£¦*{ .-:¦

5. L'allocation sera répartie suivant le nom-
bre d'arbres arrachés et la somme disponible

I I I . Assainissement des vergers et Amélio -
ration de la production laitière. — a) A colto
intention, il sera donne gratuitement des con-
férences avec projections à loutes. los commu-
nes el, associations qui en feront la domando
à la Slalion cantonale d' arboriculture.

h) Pour permettre mie app lication efficace
cles directives cpii seront données dans cos
conférenoes sur rassainissement ot l' amélio-
ration de noli© production fruitière , des cours
prali quos et i t i i i é ran t s  pourront ètre. donnés
dans los mèmes conditions. Cos cours seront
d'une durée do 1-2 jours. Le nombre dos
parlici pants  doil ètre de 12 au moins.

e) Si lo nomine des inscri ptions est suff i -
sanl , un. cours special do porfocl ionnoment
sera organsié à Cliàloairaou f pour Ics arbo-
riculteurs professionnels riè irant travailler au
service clos propriétaires d' arbres frui-
tiers, Los porsoiiuos que la chose interesso
peuvent  s'inserire jusqu'au ler février 1937 ,
auprès do la Slalion qui leur donnora les ins-
triictions nécessaires.

d) Création de vergers modèles.
Des subsides pouvant s'élevor jusqu 'à 30

pour 100 dos frais seronl octroy és pour la
création de cinq vergers modèles daus la ré-
g ion du Bas-Valais (districi  de St-Maurice
ot Monthey).

Les communes ou sociétés d'agriculture ou
personnes qui s'inléresseraient à cello créa-
tion do vergers modèles soni priées de so
renseigner au plus tòl auprès de la Slalion
cantonale d'arboriculture.

Déparlemonl do l'intérieur ,
Stat ion cantonale d'arboriculture :

C. MICHELET.

A propos de fonctions
Ceci so passe —. vous no voudrez pas lo

croire , — dans la commune ronomm'éo la plus
paisiblo du canlon. Les derniòres élections
se soni passéos dans un caline parfait , loin
dos luttes do la nefasto polili quo d. ' part is .
l' I au soir de cotto grande journée , l ' on (Mail
vraiment surpris chi eonlentenion l que mani-
foslaionl los citoyens.

C'était clone d'un heureux presago.
Mais voilà (pie l ' un des premiers actes do

la .uou.vo.lle atluiiiiinl 'iUion a élé un gesto toni
à fa i l  regrettable. Voici le fai t :

Los électeurs avaienl  nommé cornine vice-
président l' ancien secrétaire, qui ost égalo-
•ment conseiller. Dans la constitution do son
bureau, la nouvelle adminis l ra t ion  con finilo
l'ancien secrétaire qui , ainsi, cumulo los fonc-
tions de vice-présidenl et de. secrétaire com-
nii inal .  Ce cpi i semble d ròle, c'est que le ma-
gis l ral  interesse ait  osé adapter ce cumul
de fonctions; alors (pio le poup le avaii ou-
vertement manifeste  son mécontenlomonl ìi
son égard , puis qu 'il osi sorti bon derniei
do l' urne , sur les neuf conseillers.

Nous regrottons dono fori lo gesto do la
nouvelle administration malgré que nous n'eri
voulons pas à ce magistrat d' ailleurs capa
ble. ¦

Cependant, los élocleuis pourraient bien
prendre cela d' une autre facon , ot il se pour-
rait  que se réalisé la pa i olo d' un loustic , au
soir cles éleclions. • Il y a une cible prète à
tirer la prochaine fois. l ' our nous. dans l'in-
térèt do la Commune , nous . osons demander
à l'administration de revenir sur sa décision.
Ou hien , nous primis le magistrat interesse
do so desister de l' ime do ses fonctions.

Mais- nous sommes déjà certains que la
voix do simp los ciloyons no sera pas écouléo,
et ce sera encore un autre fai t  regrettable,
doni le peuple pourrait s'en souvenir.

« Des citoyens ».

Bofte aux lettres
Un troisième billet ouvert à l'Ucova.

Nous recevons la lettre suivante :
Monsieur lo directeur ,

.l' ai lu dans la « Feuille- d'Avis du Valai s »
les doux billets ouverts qui vous ont élé
adressés par une ménagère.

Au noni de plusieurs do mos oompagnes,
je vous dirai que nous avons été cpielque
peu siirprises , car toute véritable ménagère
qui porte un rèe! intérèt aux membres de
l'Ucova sait à cpiòi s'en tenir.

J'en conclus donc quo ces billets n 'éma-
nent pas du tout d' une ménagère mais plu-
'tòt '-d m̂ic?" peìsolììié qiii est bien' loin de':pot-
ter un intérèt quelconque, soit à l'Ucova ,
soi t a ses membres.

.J'eslhne clone que vous . avez- bien fait do
ne pas engagor de polémique, les vraies ména-
gères"" élan l fori , bien re.nseignées.
. :Agréez, Monsieur, etc.

« Uno véritable ménagère ».

Gymnastique
(Coi r, pari.) — Lo renouvellement cles au-

torilés des associations cantonales de gy nraas-
li quo entraìne automati qucinent le change-
ment clos organes directeurs de l'Union ro-
mande de gymnaslique groupant les associa-
tions des cantons de Fribourg-Gonève-Nou-
chàlel-Valais et Vaud. Cesi pour procèder
à ce « renianiemenl minisléricl » que les an-
ciens ot los nouveaux dirigeants cles organi-
sations cantonales ^romandes do gymnasti que
so sont réunis dimanche dernier, a Lausanne ,
sous la présidence de M. Ed. Berger (Neuchà-
1el), présidént soriani de charge.

Au cours de cette réunion , on confili la di-
rection cles deslinéos de l'U .R. pour la pe-
riodo administrative 1937-1940 , aux dirigeants
do l'Association frihourgeoise. qui aura la
mission d'organiser. en 1938, à Bulle , la téle
romande de gymnasli que. On élul dono pré-
sidént , M. Bays, de Fribourg, qui aura pour
secrétaire, notre compatriote Raymond Mo-
rand , auquel le Valais doit la constilutioii do
l'Association valaisanne des gymnaslos-athlè-
tes. M. Albert Genoud , de Bulle, fui place ii
la lète du comité techni que. Dans ce cornile ,
M. Koichrauth , présdenl du CT. do l'Associa-
tion valaisanne , occuperà désormais le posle
de M- Bertrand , do .Monthey, cpii a pris sa
retraite. M. Boll , de Sion , qui fut pen danl
quatre ans , le trésorier eonsciencieux et dé-
voué do l'Union , succèderà M. E. Sidler, do
Mar l i gny, le nouveau présidenl do l'Associa-
tion cantonale valaisanne de gymnastique.

Après Vaud , Genève, Neuchàtol ot Fribourg,
c'est lo Valais qui devra prendre le compiali-
demoni de l'Union romande pour uno période
quadriennale, au cas où rune de nos localités
s'intérosse à l'organisation de la fète romando
en 1942. Il y a certainement encore do la
inargo , il importo cependant d' y songer dès
maintenant, étant  donne qu'il s'ag ii d' une ma-
nifestation importante puisqu'elle réunit plus
de trois mille gvninastes. M.

Nouvelles diverse
En Espagne

Vigoureuse poussée nationale sur Malaga
GIBRALTAR , 14. Selon los nouvell3

parvenuos do la Linea , la nouvel le  offensivo
dos na t ion aux sur le front de Malaga leur a
permis de remporler d importants succès. Mer-
credi déjà , ils avaienl réussi à oncercler Es-
tepona , San Po dio el Marbella , trois point s
d' appui importants dos Rouges. Jeudi ma.
lin , de très bonn e heure . les nationaux onl
enlevé Fstcpona au cours d'une attaque éner-
gi que , souteiuts par dix avions do bombarde -
ment el 15 avions de chasse. Les anciennos
positions rouges leur servant de base d'oprs
rat ion , les nation aux continuent leur avance
on direction do Mal aga avec succès , sous lo
conmiandemeiil personnel du genera l Ouei po
do Llano.

Parlio d'F.stepona, la cavalerie national e a
ofieclué un uiid très marque contre Marbella.

Ces derniers jours , los troupes rouges onl
subi dos pertes extrèmement lourdes et lem
résistance ost sérieusement affaihli e.

Alors cpi o sur lerre , los nationaux so rap-
prochenl peu à peu de Malaga , leurs vaVs-
scaux de guerre se tiennenl au larg e des cò-
tes , a l'EsI de Gibraltar. Lo « Canarias »
ot lo « Cervera » soni au nonibro cles unités
do la l'orco nationale. Des avions parlent fré-
quemment de ces deux navires ol partici penl
aux opérations sur lorro on bombardant et
on mitraillant l'ennemi.

A\ ILA , 14. — L'at laque des insurges , mer-
credi , clans le secteur de Las Bosas-Majada-
ohnda , prévenant une conlre-allaque des gou-
vernomoii taux , ava i t  pour objectif les pre-
miers vallonnements à environ 2 km. au-
dola do La Corogno , doni la possession cons.
t i luerail  uno baso dr première importanti !
pour les op érat ions fulures à l' ouest contr o
l'Escurial et au nord vers Colmenar el Viojo.

A près un intense bombardement, l'infant e-
rie insurgéo s'esl porlo ;' à hauteur dos buts
d'où élaien t parties jusqu 'ici los vagues ad]
versés, prais elle a poursuivi son avance. Au
début de l'après-midi , les gouvernenionlaux
onl tonte une contre-attaquo appuyée par 14
tanks pour rompre le cerclo cpii tient inimo-
bilisées Jes forces cernées a l'Escurial. Ginn
tanks insurg es ont lance sous plusfeurs tanks
advorses des tubes spéciaux rcmp lis d' essen-
ce. Tous les occupants de ces chars incendies
ont prie. Neuf tanks gouvernemontaux ont
pu regagner leurs positions de départ.

Naufrage d'un cargo japonais: 35 morts.
TOKIO. — Le cargo «Aiokoku Mani», ayant

une cargaison de 4293 tonnes , s'ost éehoiié
mardi au cap Chakotan.

Deux hommes d'écpi ipagc ont élé Inés et
31 autres ont vraisomblablemont péri. Le ca-
pitarne est également parmi les cTisparus.

Neuf membres de l'équi page , doni trois of-
ficiers de bord , ont pu regagner la rivo k la
nage ; l' un dos officiers et un marin , affai-
blis, n oni pas Iarde à succomber.

am**m*am

De Berlin à Rome
Le general Goering a été repu par le Duce

ROME. — Le colonel-général Goering et son
épousé, accompagnés de leur suite , sont ar-
rivés Tnercrédi soir à Rome par train special.
Ils ont été recus à la gare par M. Mussolini ,
lo comte Ciano, ministre des affaires ètra™
gères, et AJ. von Hassel, ambassadour du
Ruich à Rome.

Le Brésil lutte contre le communisme
SAO-PAULO. 13. — Los auforilés de 1

police ont ordonné l' expulsion immediate d
26 étrangers. coupables de monées eommu
nistes au Brésil. Vingt d' entre eux soni de
Espagnols.

114.000 grevistes dans la General Motors
DETROIT. — Uno nouvelle usine de la Gel

neral Motors, la fabri que Fleetwood , a dù feri
mer ses portes. Le nomine des employés e]
ouvriers du consortium en grève ou eoniraintj
de se croiser los bras à la"suite de la ferma
ture cles usines atteint  maintenant 114.009. j

Dactyle-Service
Armand R<evaz — Avenue de la Gare
Papier carbone :: Rubans :: 'fravani
d© copies ©t Reproductions.

il

Modification d'un nom de localité à titre de
propagande touristique.

La commune do Ragaz a modifié son noni
par décision de l'assemblée bourgeoisiale el
avec. la ralifi cation clu Conseil d'Etal du cani
ton de St-Gall , en celui de «Ragaz-les-Bains»
Ce nouveau noni , qui remplacera désormais
dans lous les indicateurs, horaires et, docti
ments officiels la denominatici! de «Ragaz<
constitue uno forme habile, peu apparente el
efficace do propagande touristi que.

Abonnés !
Avez-vous songé...

qu'en payant votro abonnemonl raain-
lonant , vous contractez une assu-
rance pour deux personnes (l'abonné
el son conjoint seùlement).

Remplissez le bulletin d' adhésion
paraissant clans ce numero ot adros-
sez-le à l'administration de la Feuille
d'Avis par retour.

Un accident
peni vous arriver aujourd'lmi-mòme.

Réfléchissez !



hronique sédunoise
ense aérienne oassiue de Sion

Exercice d'obscurcissement
ORDONNANCF A LA POPULATION.

En exécution des ordonnances fédérales qui
prévoient l ' obiigation , pour 'loules les com-
iiHinos du pays , id'organisor sans retard l'obs-
ciircissemeiit do l'éclairage public ol prive con-
tre lo danger d'attaques aériennes , le Service

I de la défense aérienne passivo sédunois (D.
i A.P.), procèderà à un exercice de cet ordre,
le marci i 19 janvier  courant , do 20 heures 15
à 21 heures 15.

A cet effet:
: 1) la fourniture do l'energie électri que sera
siispendue le dil jour , do 20 li. 15 à 21 li. 15,

' sur lous les résoaux do distribution cles usi-
nes munici pales.
' 2) il ost oi'donné à chaque hab i l an l , sur
toni lo territoire (de la Commune . que ce
soit daus l'agglomeratimi airbaine, dans los
banl ieues ou daus les maisons isoléos, d' ob-
server strictement les direclives suivantes:

a) masquer soigneusement tout éclairage do
secours à l'intérieur des bàtiments:

on fennanl los Volets , en piacimi devanl
les fenètres clos pièces éclairées dos disposi-
tifs oiupèchanl toni passage de rayons Iumi-
neux à l'exlérieur (eouverlure, tamis ou car-
tons très épais, otc).

en recouvranl par le haut et suff isani inenl
bas , la source <lo lumière de secours (boa-
rie, lampe à pétrole, ole.) par un abat-joui
Meu.

b) éviter toni éclairage fixe ou mobile ex
ìérieur. S'il doit otre utilisé, masquer les lam-
pes par lo .haut ou emp loyer cles verres bleus.

e) los dispositions prises devront ètre telles
quo , dans lous Ics locaux éclairés ayant  uno
sortie direelemeiit sur l' exlérieur (cafés . ros-
lauranls , etc), la lumière ne puisse pas fi l -
ler au dehors à l'ouverture dos portes.

3) Le trafic cles véhicules de Ionio nature
[automobiles, voilures , bicyclettes) doil  èlre
ródiliI au strici nécessaire.

Los véhicules dans la necessité eie circuler
ilevroiil avoir phares lou lanlernes pourvus
d'un éera n on pap ier bleu épais.

Los intéressés pourronl se procurer ce pa-
lier au posto do police.
' Un contróle sera (exercé par le personnel
de la police , des Services mduslriols ol du
Service de la D.A.P.

Conforniément à l'article 7 de l' arrèté fo-
derai clu 3 iUvril 1936, les coiitreveiianls se-
reni passibles d'une aniendo pouvant s'élever
de 10 à 200 francs.

La Commission munici pale de Sion
pour la D. A .P.

A Longeborgne
¦ La fòle de St-Antoine lo Grand lombant,

cello année un d imanche , la solennité tradì-
tionnollo sera Iranslérée au lundi  18 janvier,
avec l 'horai re  suivant : Messes basses à 7 h
et à 8 h. A 9 h. 30, Grand'Messe avec scr-
imoli.

Lo sol bénil , employé pour -la ]iroloction du
bélail , sera distr ibue après la Messe, ,à l'au-
tel de St-Antoine.

~ UOUSDfìTIOn PARTIELLE magasin de Chaussures LUEon "s:r
de notre MlfWlV Il I i%f ¦¦ I lili I IkUk prix incroyables GRENETTE SION notre magasin

' yy Z? Cinema CAPI TOLE ps£ ,'>=s

Lundi et Mardi 18 ct 19 Janvier

Le film uni que et officici du Saint-Siège,
avec les Choeurs de la Chapelle Sixtinc

Le urai uiseae du Uaticon
BON VIGNERON

Film patronne par le Cardinal Verdier, Ar
chevèque de Paris.

BHr*"̂ '' - ' :,'¦ ':"• . 'lìvidi :'-'̂ ^ '3?̂ <?^^^^tìtj^^,
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che
rche vignes à travailler.

Monsieur Francis BRUTTIN 
* aux environs de Sion. '

avise sa clientèle , qu'il a remis lo Café de l'Avenue S adr ' au bureau d» lourml

à Mlle Odotte LUYET , et remercié de la confiance qui Jeune Homme
lui a été ténioi gnée et recommande son successeur. adii et sérieux, disposant

Mlle Odolle LUYET aviso la clientèle clu Café de d'un certain capital , cher-
l'Avenue , qu 'elle a repris l'Etablissement el qu elle che place dans commerce
s'efforecra de la satisfaire par clos vins do choix. ou exploitation.

Se reconimande. Odetto LUYET . Faire offre sous chiffre
«»i . 23 B., Bureau du Journal .

ccasion —A VENDRE

tri vendre , ^ f̂" fi®, Gain assure
Villa de deux étages avec ;l Clavoz . de 1752 ni. par ven|e produits au prò
irdin. Agence d' affaires ^fe rf" nfV toise's S* 0eUVre 

- 
bienfaisaiicc

n n , . ? c. T > 1  ,.m a Balettes, de 100 toises . Carte rose uéoessaire .ai, Calpini , 6,on , Jel. bbO. Sad à M. Cypnen Varone , Ecrire g> 2Qmx.
ì»»^cSAn agoni d affaires , Sion. Publicitas, Genève.

L vendre a l'état de neuf , f.ul(e ^^10̂  Un aspira
ferie transportable. La- tou ,. .-v poussière , Electro
icalion Boegli, Lucerne. Lux neuf. Prix exceplion
adr.: bureau dn journal. n_i
A vendre S 'adr. au bureau du journal

<¦ vendre ou à louer , au ~ ~ 
n_ tm gmgm;; :; FP3I1CS 37,000.

cr. case postale 884:i .1., , ,. .,„,, • c„r ,,Vn n.. . UOM> i^-- — -. sont demandés sur Jiypo-
S - thèipies lor rang. Discré-
to ne concoit plus tion. Offres écrites sous A.
ourd'hui la concur- .1. G. 118, au Bureau du
ice sans la publicité . | Journal.

A l'Hòpital de Sion.
(Corr .' pari.) — Nous ne saurions dire tonte

l'immense joie que les malades do l'hópitàl
de Sion ressentirent , hier après-midi , lorsqu 'ils
recurent la visite de l'orchestre de l'Htòel
de la Paix , diri ge par M. Milioni .
. Dans toutes les chambres, les sons hanno -

nieux retont irent  et l'on vit les visages des
malades couchés depuis longtemps sur leurs
li ts  de douleurs , «'éclairer d' un sourire recon-
naissant.

La direction , les révérendes soours , les ma-
lades touchés par la généreuse pensée do M.
Maioni , oxpiiinent par l'organo de la «Feuille
d'Avis» , leur sincère gratitude au directeur
de l' orchostre et à ses niusiciens .

Une démission regrettable.
Al. Robert Lorétan . ancien vice-président

de la Ville de Sion , a donne sa démission ,
pour fin décembre 1936, de ses fonctions de
présidént de la commission militaire de la
placo do Sion.

Nous apprenons qu'une délégation do la
Munic i palité s'est rendile auprès de lui pour
l'engager a ret irer  sa démission. Mais il pa-
rait  «pio sa décision est irrévocable.

M . Robert Lorétan so rei ire après s'òlre
occupé pendant 22 ans des affa i res  ¦militai'
res de la p lace de Sion , soit do 1915 à 1921,
on qualité de capitaine-adjudant du Colonel
d'Allèves, commandant do place, ol do 1921
à 1936 cornine présidenl do la commission
militaire do la Commune.

¦Pendanl celle longue période , M. Robert
Lorélan a eu a organiser l'installation an-
nuelle do trois ou quatre écoles do recrues
et do nombreux rassemblements do troupes.

Il s'osi occupé nolaniment de faire exécntor
toutes les amélioralions possibles au caser-
nement de la troupe , home des officiers ot
;i toutes les dépendances nécessaires à Sous-
le-Seex, cela pour le bien-ètre de la troupe,
dos écoles et des cours militaire s. C'esl ce
cpii a permis aux différ ents commandants d'é-
coles de présenter au Déparlenient militaire
federai, un rapport favorable sur la place
mili taire de Sion.

M. Robert Lorétan, en s'occupant do ces
multiples travaux avec le zèlo, l' activité, l'or-
dre et la précision qu 'on lui connati, a droit.
à lous nos remerciements. Il sera certaine-
regretté par tous les commandant d' unités.

Elude sur les répercussions de la déflation, de
l'inflation ou de la dévaluation.

Nous connnencerons dans le proehain nu-
mero, la publication de l'étude sur les ré-
percussions de la déflation et de l'inflation ,
fa i tes par un agrieulteur sédunois très expé-
iunente .  ?. -. .; : ¦ ,. •. \ ;"c,; ;:-

Celle eludo dénote chez cet agrieulteur un
sens pro fond de l'observation et une parfaite
connaissance des questions économi ques.
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Cours de coupé et confection.
. (Comm.) — Mesdames, Profitez cles cours

do coupé et confectio n , organisés pour . vous
par la soussignéo.

Désirez-vous choisir et exéculer un modèle,
couper ira vètement , tr ansformer ou réparer
dos effets usages? Vous trouverez à mon
cours, los conseils et l' aide prati que d' uno
personne expérinientée.

Pensionnaires
au prix de 3 fr. 20 par
jour , bonne nourriture, vin,
café, compris ; dìner seul
1 tv. 50.
So renseigner Tèi. 732.

Jeune Homme
cherclie pour ler février ,
chambre meublée et pen-
sion, de préférence Place
du Midi. — S'adr. à Publi-
citas, Sion, sous P. 1118 S.

Les prix des

ENGRAIS DE MARTIGNY
n'ont pas été majorés mal gré la dévaluation
ot se- vendent aux prix de 1936 en co qui
concerne les engrais phosphatés et azotés,
soit:

SUPERPHOSPHATES DE TOUS TITRES
F HOSPHAZOTES
BUPER-AZOTE
CYANAMIDE

Une très légère augmentation , par contro , a
dù étre apportée aux prix des engrais potas-
siques justifiéo par l'augmenlation clu prix
de ce produit de provenance étrang ère.

Les Engrais de Martigny
ont. une réputation bien assise; leurs foriira-

. les diverses con viennent à toutes les cultu-
res, leur action est rapide et durable.

Les Engrais de Martigny
soni en vente dans lo canton du Valais , chez
ha
Fédération Valaisanne des Producteurs de
lait, à SION ou directement à l'Usine à
MARTIGNY.

A LOUER Jj on». - Se recommande
. Gahioud Paul , ferme \ er

appartement 3 chambres, 
 ̂Sionet tout confort. Avenue '

Pratifori. A L O U E R
S'adr. au bureau du j ournal. Annnrt pment de 5 cham

On cherche environ 500 Plantes et graines forestières
mèlres carrés Plantes pour haies vives.
Terrain à bàlir G. MàILLEFER, Pépkiè-
c. A a m-7" s: IH"S > La Tine (Vaud).
Sadr. sous P. 107 < >., . 

Publicitas , Sion. SOINS AUX ARBRES
, faille , t ai ' ement. p anta-

S'adr. au bureau du journal. Appartement de 5 cham-
~ bres , tout confort moder-

A L O U E R  ne
RllO do Conthey, apparto- S 'adr . au bureau du journal.
moni , 4 chamlires. balenìi , - .,_ _ _ _  ftlJ ».1«e.,,eMT
otiauff .  cent., dépendances. A VOTRE CHANGEMENT

S adr.: Mino Paul Déné- O'AORESSE, JOIGNEZ
riaz , Avenue Gare. 30 CENTIMES

Boucherie Chevaline

U KRIEGEH
Vevey, 21, rue d© la Poste

BELLE VIANDE
sans os pour charcuterie ,
fr. 1.50; pr sécher, fr. 2.—
le kg. 1/2 port payé à par-
tir de 5 kg. Tel. 52.298.

Demandez le « Journal et
Feuille d'Avis du Vaiala »

A peu de frais , vous pourrez entretenir ef
ombellir votre garde-robe , faire préparer l'ou-
vrage que vous désirez exécuter à domicile.

Prix de la lecon pour un après-midi , 1.50
fr. Le cours comp iei de 100 heures: 25 fr.
(Voir aux annonces).

Madame Jeanne Baechler , Grand-Pont , Sion

TEMPS PROBABLE
du samedi 16 au vendredi 22 janvier
Temperature stationnaire . — Samedi et di

manche: tendan ce au beau. — Lundi , marci i
tenips couvert , variable. — Mercredi , jeudi
beau temps. — Vendredi: variable.

Assurance Mutuelle Vaudoise. Responsabi-
lité civile. Accidents individuels et colléctifs ,

Agence F. PERCHE - SION .

? ?? SERVICES RELIGIEUX <+>+-<+
le 17 Janvier

Anniversaire du couronnement du Pape. —
5 h. 30,.6 h„ 6 li. 30 et 7 li. 30 messes . bas-
ses. — 7 h. messe hassc_, communiòn generalo
dos jeunes gens. — 8 h., mosse pour lès éco-
les clos filles. — 8 li. 45, messe basse, ser-
mon allemand. — 10 li ., grand' mosse pon t i -
ficalo , sornion francais. yré' DóunV '.ol h.éìiéilic-
lion. — 11 h.30, inesse basso, sonnou fran-
cais.

Lo soir: 4 li. vèpres — Ensuile bénédiction
du Sainf-Sacreinent.

O ÉGLISE REFORMEE EVANGCLIQUE m
m> DU VALAIS. PARÒISSE OE SION <#

Dimanche' 17 j anv ie r
SION: 9 li. 45 Culle.

11 h. Ecole du dimanche .
SAXON':"1 1'6 h. Culle. '

¦ ¦ 'ah

? <*> PHARMACIE DE SERVICE ??
Service de nuit

Pharmacie ZIMMttlUIANN (Tel. No 539}.
I I l I ' t L . . .Dimanche 17 janvier

Pharmacie ALLET (Tel. No 71) .

mAmiS" Cecteurs !
Hotre assurance
est gratuite.

Pensez~yt
¦¦¦¦¦¦¦¦¦M B̂OBOWBÌ BWWMBMBMMMMWWaBMaBBBIMMWMM I
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Cercle d'Hérens.

La ' soirée aniraclle iréséryéè uniquement aux
bourgeois d'Hérens domiciliés à Sion , aura
lieu samedi 16 courant, à l'Hotel de la Pianta ,
k partir de 21 heures. ¦

Los productions do 'l'olklore cómmericé-
ioni dès 21 h. 30.

Choeur mixte de la cathédrale
(Comm.) — DlMANC JHE 17, anniversaire

du couronnement de S.S.. Pie XI: à 10 heures:
Grand'messe.

LUNDI , à 20 heures §0: Répétition partielle
a 11 locai Pratifori.

te â:ia?JA ffl
Cinema Capitole

Le vrai visage du Vatican
«Lo vrai visage du Valicali» (.lubilaeum ;

peut èlre considéré , à juste litre, comme un
fil m uni que au monde. Car c'est la première
fois on effet cpie le Pape autorise un opera-
tour de cinema à pénétrer à l'intérieur de la
Cité Sainte , privilè ge doni personne au monde
n 'avait encore beneficiò.

Et le Cardinal Verdier , archevèque de Pa-
ris , a dai gné le présenter personnellement à
l'écran , pour hien montrer que c'esl le seni
film authentique et officiel clu Sl-Siògo.

Le film nous montre d' abord la Cile Ponti-
ficale clans ses moindres détails: la célèbre
Placo St-Pierre, au contro de laquelle se dres-
sé l'Obélisque égyplien , place au début do
l'èro chrétienne au centre clu cirque de Néron ,
soul témoin du martyi - clu premier Pape que
les siècles nous aient  conserve... La basili-
que do Saint-Pierre, les jardins du Valicali , los
léeii ques ant ichanibres  du palais pontificai ,
ole.

El nous voyons ensui te  les Pèles memora-
hlos qui a l l i rè ronl  dans la Ville Éternelle dos
millions de croyants, la place de St-Pierre,
véri table  fourmilière vivante.

Li , lorsque lo l' ape parati enfin , dans toulo
sa inajesté , porle sur la traditionnelle «Sedia
Gestatoria», au milieu d'un cortège d' un ap-
parai sans égal , tandis quo les Trompettes
d'ArgonI do la ( iarde Noble Iancent une sorlo
de marcile mélodieuse et majestueuse — musi-
que eclatante d'une pureté presque: immaté-
ri ello — et cine des centaines do milliers do
fidèles criont leur foi , un frisson , devanl tanl
do grandeur saisit le spectateur.

Cinema Lux
(Comm.) — Voici lo joyeux « ,lim la TT011

lotte », roi cles voleurs , dans nos murs . Com-
ment ne pas se divertir à ces aventures, puis-
qu 'il a la fi gure boriasse et abulie el le largo
sourii'o de Lcrnanclel , cpii réussit dans cotto
comédie alerlement enlevée, une création p lei-
ne d'humour. 11 faut  lo voir tour à tour , en
avocai , en condamné à mori , en cure de cam-
pagne pour comprendre Ionie sa forco co-
mi que.

Autour de Fernandel , il convieni de citer
tòùt particulièrement Marguerite Moreno , tout
à fait cocasso , daus le iòle d' une vieille mar-
quise, Mireille Perrey, charmante en amou-
reuse romantique et Jacques Varennes , gonlil-
honime... de fortune à la superbe prestence.

Aux très belles actualités l'allié-Journal do
la semaine : Les fiancailles el les préparatifs
de mariage de la princesse Juliana.

Attention ! Ce spectacle sera donne senio
mont jusqu'à dimanche soir inclus.

fabriquée en Sui so avec des
rac ines f ra ìches du Jura

mnmX AUJOURD .HU .,H CONFECTION 15 Janvier 1937simple et prati que. - 100
lieures, prix : 25 francs.

COURS DE TRAVAIL
SUS CUIR

U H M  . I U  U1M1U-I UHI, , - ,|B Bt""fi« tffessfifÈM Aniefgo Rohner-Coppesi
février.

Repoussage et Confection
Cours : prix 5 francs.

clu Magasin de Tissus-Confeclions, Place du
Voir exposition des tra- Midi . Ruo du Rhflnvaux du premier cours, Vi- L

trino au Grand-Pont. » ~._ _.... —.

. .. ^
' ._ - Se recommande à son ancienne clientèle r:Lit valaisan , e. ... . , ,_ , , ¦ do .Sion ot environs et au public en general . UBeau meublé ancien , en
sculpté , ( Mal partali MMOB^—̂JJ^̂ ^̂ ^̂ M—M^̂ gCà vendre. > | l Wà , _ .*c-^ e ^

A. Grand. Sablon-Cenlral , É̂MMBBBBlPBaaB i '̂iya Ê ': ¦,, ':' ' " S6SBS
Morges - I Appartement

à louer, 4 chambres, cui
sine , dépendances et con
fori . S'ad. cliez Mictielloud
Lielli , Aux Moulins, Sion.{Ces_Ratf

(1,-truiscnl ros bienr. «I (ransporlcm
Its malaAks Its plus conlaqicuofi.
2ssay<{ l< nouotau raliciót

ĵ ^i t
mTm^

f Z
qui ?st d'une c||icacitf surprcnanlc.
tnoHensif ani ammani oome5tiqufs
ri doni I cmploi «51 rfcommanoé- par
Irt auionuV I>ambr<us«5 rftc'r»nc«.

En vente à SION chez :
Pharmacie de Quay
Droguerie du Midi S.A.
Pharmacie Dénériaz
J. Darb.el. ay, Pharmacie'

Acùetez'l/endez
p ai l 'tWrtOYìCA

PUBLICITAS

Cartes de visite
JOURNAL ET FEUILLE

D'AVIS DU VALAIS

DERNIÈRES NOUVELLES
mm ***

Le general Goering à Rome
ROME , 14. — Le general Goering a été

recu jeudi 011 audience par le roi Victor-Em
manuel.

M. Mussolini obtient son brevet de pilote
militaire

M. Mussolini a passe son brevet de pilote
militaire. Il avait, en décembre 1H36 , accomp li
vingl-nouf lieures de voi. Aujourd 'hui , parti à
13 h. 55 sur son trimoteur, il est ren tré à
15 h. 30, après ètre monte à 4500 mèlres
et avoir effectué une sèrio de boucles.

Le general Giuseppe Valle , sous-secrélairo
d'Etat à J ' aéronauli que , a remis au Duce l'in-
signe de pilole militaire .

m *m>%**a*m

Plus de 100,000 grévistes aux Etats-Unis
ST-LOUIS , 14. — Quatre mille ouvriers des

établissements Fisher et Chevrolet à Saint-
Louis se soni rais en grève , ce cpii porle
le total dos grévistes clans l'industrie auto -
mobile à 125 mille.

Un voleur arrèté
Après uno longue filature , la polico a arrèté

à Brigue, un individu d'origine trancaise , qui
s'élail rendu coupable d' un voi do 2800 fr.
dans  un chalet , et qui s'élait réfug ió en Va-
lais , où il v ivai t  d'expédients. On l' a conduit
momentanément  au pénitencier de Sion , et la
gendarmerie valaisanne est entrée en rapport
avec celle du pays voisin ' ponr extrador ce
voleur.

— * **•
Une curieuse aventure

Dernièrement, uno équi pe francaise do lioc- •
key sur giace avait joué plusieurs malchos
dans une station de montagne du Valais, et
chaque fois , elle avait été proprement battile.
A près son départ , 011 s'apercut qu'un des jou-
eurs avai t dérobé une coupé en argent d' une
certaine valeur et. appartenant au club locai.
Plainte fui déposée, et sur l'intervention de
la gendarmerie , le trophée injusleme.nl acquis,
l'ut rendu aux vainqueurs.

Nouveaux cambriolages de chalets
Los multiples arrestations opérées, au cours

do ces demières semaines , pouvaienl faire
espérer cpie les cambriolages de chalets ne
re commencer aient pas. Or, il n'en est rien, et
dans lo Val d'Illiez , des chalets abandonnés
pendant l'hiver , ont de nouveau recu des
visiles noci urnes. Les propriétaires , excédés
par l'audace des cambriolours, ont dressé des
trappes clans certains endroits , pour se dé-
fencl re conlre leurs exploils.

Abonnés!
Nous faisons des sacrifices pour

vous. Nou s organisons un concours .
Nous vous assurons gratuitement

à la Compagnie d'Assurances « La
Zurich ». — Montrez-vous donc des
amis do notre journal en nous adros-
sanl  en masso, vos solutions et bulle-
tins d'adhésion à notre assurance.

Nous vous en serons reconnais-
sants.

Roti - Bouilli - Biftecks
Saucisses, Saucissons, Sa-
laniis. Viande fumèe. Vian-
de pour cJia.ro. de particu-
liers: Salamis, etc.
Expédition au prix clu jour.

Boucherie Chevaline Cen-
trale , Louve, 7, Lausanne.

On ne concoit plus
aujourd'hui la concur-
rence sans la publicité.



Déclaration d'impòt pour 1931
Le. Département des Finances du Canton

Valais,
porto ce qui suit a la connaissance dos con-
tribuables :

Chaque conlrihuable doit remettre une dé-
claration d'impòt.

A col. cffol , lo Départemenl clos Finances
envoie les forinulaires nécessaires aux com-
munes et celles-ci doivent les faire parvenir
à tous les contribuables avant le IO janvier.

Le oontribuable a l' obi igat ion de remplir
eorrectement des deux eùlés celle déclaration
el. de la retourner j usqu 'au 15 février à l'ad-
ministration communaie . Celui qui ne remp lit
pas cette formalit é d' office et perdra tout
droit de recours. Date et signature sont indis-
pensables. Si cos prescriplions ne sont pas
observées , lo contribuable ne poni exiger du
Service des Contributions qu 'il l'avise avanl
de procéder à la taxation d' office.

Le fait. do n 'avoir pas recu do formulan o
de déclaration d'imp òt , no poni ètre allégué
pour excuse. Chaque con t i ibuab le  a lo devoir ,
si la commune onici do lu i  faire parvenir une
déclaration, d' en réclam er une à l'adminis-
tration communaie.

Fortune mobil ière
Pour la fortune mobilière , on indiqnera au

dos du formulairc , sous Jos rubriques respec-
tives, le détail des créances ol lit res déclarés
à l'impòt. Selon uno decisoli do la commission
de l'imp òt mobilier, la fortune mobilière du
contribuable cpii ne remplira pus col to  for-
malité, sera augmentée d'office do 15 o/o la
première année et de 25 <> 'o la seconde , avec
un minimum de fr. 1000.— . Il no suff i t  donc
pas d'indi qiior seulenient lo montani  total dos
capitaux au recto de la déclaration.

Diminution de la fortune mobilière
Si, comparativemenf a l'amie précédente,

la fortune mobilière a diminué, on devra j us-
tifier son emploi et. indi quer exactement los
titres et. valeurs qui ont été réalisés à col of-
fet. Si on neglige de le faire, la fortune mo-
bilière de l'année précédente servirà de nou-
veau de base à l'impòt de l'année eouranlc.

Defalcatici! des dettes
La defalcatimi des dettes ne sera accordée

que si elle est expressément demandée au clos
de la déclaration d'impòt, avec indication
exacte du noni , du domicile du créancier et
de la reconnaissance de la dette par celui-ci.
Cette reconnaissance peni aussi so faire sur
une pièce séparée. Pour les dettes hypolhé-
cairos , il y a lieu d ' indi quer également le
numero de l'inscription. La reconnaissance
de dettes par le créancier, faite sur pièce sé-
parée, doit ètre également remise avant le
15 février.

Les dettes en compte-courant ot sur effels
de change, mème si elles soni garanlies par
hypothèques, ne soni pas admises à la défal-
cation. 11 est donc inutile do los déclarer.

Revenu.
En ce qui concerne l'impòt sur lo revenu,

il y a lieu de remarquer quo les dépenses do
ménage el les prélèvements en marchandises
de son propre commerce pour le ménage, doi-
ven t également ètre considérés emme revenu.

Charges de famille
L'exonération prévue pour les charges de

famille (enfants de moins do 16 ans) no sera
admise que si la déclaration d'impòt contieni
le prénom et la date de naissance des onfanls
de moins de 16 ans.

Sans fortune ni revenu
Si le contribuable ne possedè point. de for-

tune mobilière , s'il n'exeree aucune activité
lucrativo ou ne beneficio d' aucuno rente ou
pension, il retournera à l'administration com-
munaie le formulairc non rempli , mais dalé
et signé.

Avans la Chambre
a coté
Récit americani
par Bourton E. Stevenson
(Iraduit et adapté p ar NAD DE CYON)

Simmonds va la prendre.
Grady s'approcha de l'escalier, mais le ste-

ward s'empara do la valise.
M. Pigot se tourna vers nous uveo un ai-

mable sourire .
— A demain , messieurs. Je serai à l'hotel

Brovoort et serai content do vous voir vors
les onze heures. Je regrette vivement do no
pouvoir riou vous diro ce soir.

Il serra la main au purser, nous adressa un
salut circulaire ot rejoignit Grady, cpii obser-
vait ses aménilés avec uno impatience mar-
quée. Ils disparuren t ensemble au bas de
l'escalier.

— Un cerlain contrasto dans los nianières ,
n'est-ce pas, mossTeurs?

Ses camarades lui répondiren l par mi polii
rire significati!, car ils connaissaienl l 'hosti-
lilé qui existait entro lui- et Grad y. Il était
cependant évident qu 'ils étaient do son avis.

— Venez, Lester , reprenons lo chemin du
retour. .Te vous renverrai le canot, messieurs,
fit-il en m'entrahiant vers la sortie.

Sociétés et Coopératives
Toules les sociétés et coopératives doivent

joindre à leurs déclaralions d'imp òt lo bi-
lan , ainsi cpi o le compio do profits et portos.

l ' n remplacement do la déclar ation d'im-
pòt, los sooiélés anonymes et coopératives qui
no soni pas on mesure do remettre lours
comptes pour le 15 février , adrossoronl si-
multanémenl aux administrations oommunales
et au Département des Finances , lo bilan
ol lo compio de profits et pertes du dernier
exercice , aussitòt après leur accoplalion par
l' assemblée generale.

Obligation de payer l'impòt
Nous nous permei tons de vous rendre al-

l e n t i f s  à l' obii gation qu 'il  y a pour lous de
payer l 'imp òt.

Le Départemen t dos Finances so fait un
devoir de veillor à la p lus stride economie ,
mais il al Ioni! aussi de lous les citoyens qu 'ils
déelarenl oonsoieueieuseinenl leuiv fortune ot
leurs revenus ol. ne refusent pas à l'Eia! los
moyens qui lui soni indispensables.

l'ai cas de smisi rad ion do sa fortune ou do
son revenu à l'imp òt, lo conl r ibuahlo  est
frapp é d'une amende correspondan l à 10 fois
le montani de l'impòl détourné.

F.n cos lemps de crise , où l'Elal doil un pou
palloni apporter  son aide , lo payement do
l'impòt osi p lus quo jamais un devoir de
solidarité et de juslice.

L'F.tal no pourra remp lir  les obligations
cpii In i  incombei!) quo si les moyens Deces-
sane.-; soni mis à sa. disposil ion.

Amnistie
L'ar t i c l e  40 du règlomenl fisca l du 3 jan-

vier  1936 prévoit quo toni  contribuable. cloni
la première déclaration de fortune ou do re-
venu , romp ile ensuite du dil règlomenl , sera
complète ol exacto , no pourra èlre recherch e
pour les impóts anlérieurs.

Celle amnistie s'étend dono aussi à l' exer-
cice fiscal 1937.

Autorités communales
Lés communes ont l'ohligalion d' attirer par

los moyens appropriés l'atten tion do tous los
contiibuables sur ces prescri plions el. de leu r
rappeler les conséquences qii'entrameiail leur
non-observation.

En aucun cas, l'autorité communaie ne pout
admettre  une déclaration après le 15 février.

Col avis doil è l io  publié dans toutes les
oommunes du canton les 3 et 10 janvier  1.937.

SION, le 31 décembre 1936.
Le Chef clu Département des finances :

ESCHER.

Week-end dans le Valais
Au prix d' uno eruditimi skilogiquo admira-

ble, lo dernier « Tours en skis » vieni da
publier  une cario de la Suisse du p lus joli
niauvc , on dix-sept feuilles , sur lesquelles los
itinéraires des tours en skis dessinont comme
un réseau de circulation vasculaire. La geo-
log ie des pays se devinomi! rien qu'au trace
de ces itinéraires ; c'est au Valais qu 'il de-
vient lo plus fantasti que; c'est aussi lo Va-
lais , cpii , dans tous los ordres, offre au pro -
meneur dos nei ges le plus grand reg islro do
surprises et d'émotions. On dit le Valais , on
dovrai! diro « les » Valais, car rien ne se
rosseniblo moins quo son aile nord à son
aile sud , ol quo la moitié d'en-decà et la
moitié d'au-delà du conci e de Marli gny. Il
faudrait  que l' année eùt bien plus de week-
ends que de semaines pour aller tal or do
ses. planches , la plasli quo variée de col ad-
mirable pays, les molles rotondités cles hauts
de Morg ins et de Champéry, les étag ère* pré-
glaciaires du Wildhorn ou clu Wildslrubel,
Jes onduleuses avaneées de la Grimsel au-des-
sus chi billard do la Vallèe de Conches , ci
encore les spacieux glacis de Chemin , de Ver-
bier , qui s'élèvent noblemont vers la Haute-
Route comme pour vous laisser lo loisir do
contemplo!- à chaque pas le Grand-Conib in
ct. ses resp lendissantes épaules. Et puis , si
l' ori s'onfonco dans les longues vallées , Ba-

XXIV
Le secret du cabinet

,] o m 'allardais à déguslor mon café el à
fumor ma cigarette, afi n do prolongor la
soirée, ot , me sentant bien dispos, je me déci -
dais à faire un polii Tour vers Broadway.
Il était dix lieures passées ol je marehais au
basarci. Broadway offrali toujours à mes yeux
un attrait  particulier, avec sa fonie niou-
vantc , ses signaux lumineux , son trafi c in-
lenso et ses luxueux magasins, aux devaiilu-
res brillantes. Ayant a t te i n t  Madison Squaro ,
je flànai à l'aventure, sans pouvoir me dé-
cider à rentrer chez moi , et , quand j o glissai
un regard à la Tour du Metropolita in , jo m'a-
pereus qu 'il élait déjà onze heures et demie.

Rotraversanl Broadway, je venais de con-
lourner la XX Ilio Avenue , quand jo me trou-
vai face a face avec trois hommes doni la
silhouette me parut familière. Avec un sur-
saut , je reeoniui s Grady et Simmonds, en com-
pagnie do M- Pigol. Sans doute , vonaionl-ils
de faire une tournée nocturne, désiran t faire
connaìlre à leur collègue etranger la grande
vie de leur cap itale , ot. je suppose qu 'ils
avaient fait honneur à de noiubrouses liba-
I ions.

— Hello , Lester , s'exclama Simmonds,
d' uno voix gogiienarde , et mème Grad y ciniglia
m'adrossor un petit salut amicai.

— Hello, Simmonds , répondis-je , On me j ob
guani à eux.

Laissant avancer Grad y avec Pigot , j'é-
ebangeai quelques mois avec Simmonds.

— Nous venons de démontrer à M. Pigol
que la prohibition no prohibe r ion clans notro
bonne villo do New-York.

— Mais où allez-vous mainlenanl?

gnes, Hérens , Anniviers , Eni romont , Lcets-
chental, Viège , et. Saas, voici les hau ts dé-
serts où toni s'ai guise el s'héroì'se au voi-
sinage des géants, où la halle dans la fauci l le
du col , où l'enorme théàtre se découvre , de-
vient , qu'on lo veuille ou non , une facon
de colloqui ' hugolion entro I'infinimen l pelil
que jo suis et I'infinimenl grand /ormali ,
ah! /ormali. . .  Si los grandes ciines représen-
tent la scène du théàtre, vous avez pour lo
« polii  » week-end loutes los places dos pour-
lours : de Monthey, la boucle des Porles du
Soleil par Morg ins et Champéry ; do Marti-
gny, Salvan-Salanfe-Bonavaux, le tour de la
Haute-Cime; ou par Orsières, Champex-Arpet-
tos ou Six-Blanc-Bagnes; sur l' antro bord ,
Bngnes-Vcrbier-Pierro-à-Voir ou Mont - Gole;
sur Sion , la gloriouse Alpe do Th yon el los
glacis clos Mayens , ol sur l'autre bord , le
Rawyl; sur Sierre, Lens-Montana-Crans-Ver-
mala , ou la traversée d'Anniviers  on Hérens
par lo col du Torroni ; ou encore SI-Lue-Bolla-
Tola-Tourtemagne; sur Loèche, la classi que
montée au Torrentalp, avec descent sur Loè-
che-les-Bains, d' où le train vous ramène au
Rhòne; sur Bri glie: Rosswald ol lo Saniseli ,
et los Monlées aux bolvédères de l'Eggis-
liorn ; au-delà, les poéli ques randonnóes dans
le vai do Conches cjui s'ouvre à Fiesch, où
lo Vfiilln.nl train du Glacier vous confluii à
pied-d 'oeuvre ; pour lo grand week-end, les
fau teuils d' orchestre: /ormall-Findelon-Saas ,
/orinai t-Zmult-Stockje-A rolla , Orsières-Mont-
Forrot par rechino dos Echassollos; ol coté
Berne , l'immense divagatici! polaire par l'A-
lolsch vers la Concordia , ole . ole. Terre d' ex-
ploralion et do surprises , qu 'on croit con-
naì l re, et où Ioni osi chaque fois nouveau ,
lo Valais est hien le pays du week-end, où
la semaine va finir  cn beauté. B.

Les accidents
survenus^ur 

le 
territoire du

Canton du Valais en 1936
289 accidents do circulation onl été si-

gnalés à la police dans lo courant do l'an-
née dernière.

21 personnes ont trouve la inori dans ces
accidents , soii 15 hoiiinies , 1 femme el ó
onfanls.

171 personnes ont été blessées.
ACCIDENTS MORTELS. — Piélons 6, cy-

clistes 4, passagers autos 3, conductours mo-
tos 2, passagers motos 2, enfants en bas
àge 2, conducteur arilo 1, passager pont ca-
mion 1. — CAUSÉS: Imprudenco cyclistes
4, excès do vitesse 4, imprudence piéton et
enfant  4 , freins insuffisants 2, circulé à gau-
che 1, malaise et fatalità 2, ivresse 1, rupture
bras do direction auto 1, imprudence occu-
pali! du pont du camion 1.

LES CAUSÉS D'ACCIDENTS. — Impru-
dence ot. causés diverses 115; circulé sur
la parilo gauche do la chaussée 32, pas res-
pecte la priorité do droite 23; imprudence
p iélons et onfanls  16; vilesso excessive 30;
imprudence cyclistes 8; dépassement inteni-
postif 5; chaussée verg lacéc 13; pas adapté
la vitesse aux oondilions do la roule 6;
freins cn mauvais état. 12; état d'ivresse 12;
mauvais éclairage 4; délit de fuite 4 ; ma-
laise du conducteur 3; débouche impruilem-
meiil 4 ; rupture d' uno p ièce do la dircclion 1.
VÉHICULES EN CAUSE DANS LES AC-

CI DENTS. — Aulos-cars 40; autos-camions
43; aulos-caniions-motos-p iélons 40; aulos-ca-
mions-molos-véliicules atlelés 20; autos ca-
mions-cyclistes 41; aulos-camions-molos 16;
niotos-vélos 9; camions-camions 12; aulos-
camions-molos sorlis de la chaussée 18; au-
los-camions-besliaux 15; autos-camions trains
5; divers 28.

26 condueteurs de véhicules automobiles
ont ou leur permis do conduire retiré par
sui lo d' accidonts.

4 chauffeurs  ayant pris la fui te  après avoir
provoqué un accident onl élé ideiliifiés.

Les accidents se réparlissenl coinnie suit:
Dimanche 52, hindi 36, marcii 41, mercredi

34, jeudi 49, vondrodi 31, samedi 47.
240 accidents se soni produits de jour et

49 de unii .

— Nous allons au poste de police du
XXIIIe. Pi got a été saisi d' un pressenliniont
quo lo cabinet de Boule n 'est plus en sùreté.

— Lo cabinet de Boule?
— Mais oui , co fameux meublé quo God-

frey m 'a tant recommande de garder cornino
la prunelle do mes yeux, ol qui est eufemie
sous tri plo serrare...

— Simmonds, me réeriai-ie, avez-vous
averli  Godfrey de celle nifi -action nocturne?

— Ma foi , non , fi t- i l  avec confusion. .l'a-
vais bien essaye de rtiiie comprendre à Gra -
d y que j o ferais peut-ètre bien do lélé pho-
ner à Godfrey de venir nous rejoindre, mais
lo chef m'a remis à ma place en me disant
qu'il ost à couteaux lires avec Godfrey.

— Auriez-vous quelque objectioii à ce quo
co soit moi qui lui télé phone?

— Te no m 'y oppose nullement...
— Eh bien , laissez-moi faire;  làchez de

voire còlè do prolonger les préliminaires lo
plus possible , afin do lui donner lo lemps de
nous rejoindre.

— Jo ferai Ioni ce qui depeudr» de inni .
mais jo no vois pas à quoi cela sort. Lo chef
va l'eriipScher d'entrer avec nous , mème s'il
arrivo à lemps...

— Laissez Godfrey so débrouillor , mais il
ost de mon devoir de lo mettre au courant.
C'osi sous sa responsabilité quo le meublé a
été transporté à ce posto.

— Pigot prétend quo c'étail très avisé de
notre pari eie l' onfermor sous bonne garde ,
bien quo pour ma pari , je n'en compronne
pas la necessitò. Eh bien , au revoir , appeloz
Godfrey, ol venez nous rejoindre, fi t - i l  en so
diri geant vers Grad y.

.Te couros au téléphone public  qui était à
prcximilo e', ac boni do doux minules i'ól.'i'
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B RJ IT €Lino uveo de l'eau gazeuse £ |f| I |J 11 H N I 3Inuche , est un desal torant

culi réconforte Demandez renseignements snr prescriptions d'en-
^m*mmm trées. prix do passase, etc, a la maison de confianre

A LOUER Zwilchenbart Bàie
il la Pianta , 2 logements Représentant Oénéral de la Hambourg-Sud
de 4 chambres ol cuisine , Représentéo par :
tout confort , de suite ou F. OGGIER ¦ SION
dato à convenir. 1, Avenue de la Gare - Téléphone 115

S'adì' , par HII Mta ilIMlMWiMBTiriMTnirMI^^BTMlJ M iMlMMUWiJl
du Journal. ^HLv'iii ' aEsafilSiai yJSLié^ '̂̂ Èìy ^i^^^^^^

r~ t->Q mj * j i  Q pr Abonnez-vous à la

ire qualité vous est offert fEUlLLE D'AVIS DU V A L A I Spar i/o k g-- c'c l'a mont agno
OU Ellimenthaler tout gras, «-e Journal des Familles

fr. 1.15-1.20. De l'al page ¦¦mm m.ì \ì II Mii i«»«"i*«i«i -̂Mj«iiwiiw»are iB

- ' : T.-;s ;r BOUCHEBIE OSCAR IIEUElfSOHUJ fìUDER Imago 1 4 gras — V-» gras ¦wnrawn ii •»»••» ¦¦ ¦»

hien fai t , 70-80 ct. Tilsit Avenue du Mail 17 — Genève. — Tel. 41.994.
tbut gras I ., fr. 1.10-1.15. expédie par retour du courrior et e/ remboursemenl:
Tilsit, léger défaut, 0.90-1.-. - viande bonne qualité pour saler et sécher, soit:
Beurre de table , Ire qual. Cuisse ou derrière entie r, le kg. fr. 2.—. Canard
à fr. 2.10 par 1/2 kg- ou oom sans os> ^6 ^g- fr- 2.80. Viande désossée

Jos. Acherman n-Bucher , pour charculerie, le kg. fr. 2.20. Se recommande.
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en communication avec. le «Record», deman-
dant  à parler à Godfrey.

— M. Godfrey vient de part ir , me répon-
dit-on , sans laisser d'instruction. Non , on ne
sait. pas s'il va rovellir...

— Diles clone, insislai-je, c'osi très im-
portant , jo désire parler au directeur, sans
retarci .

— Quel noni ?
— Lester , de la. maison Royco ol l .ostor.

.Te suis un ami do Godfrey.
Le directeur parut comprendre qu 'il y ava i t

urgenee à rejoindre Godfrey, mais ne pul me
rensei gner.

— Godfrey est parti interviewer quel qu 'un
à Weslchesler, et doit revenir aussilòl après.
Quid message dois-jc lui transmoti  ro de votre
pari ?

— Vouilloz lui diro quo M. Pigot est on
co incuneili  au posle de polioe do la XXIIIe
Avenue , el qu ii fora bien de nous rejoindre
au p lus vile.

— Votre commission sera fa i le , dès son
retour , vous pouvez y oomp ter.

.le reniereiais , mais ma décoplion fui gran
do. Qu'allait-il se passer?

Ce pressonliment de Pigol ino paraissait
inoppoi'lun et jo me demandais sous quel
prétexte jo pouvais justifier ma présence.
Grady pouvai l toni au moins m'empècher
d'entrer dans la cellule , ot décide à l'affron-
ter, je poussais la porlo du commissariat.

.Te n 'y trouvais qu 'un sergent de service.
— Mon noni osi Lester, Ini  dis-je. Vous

avez ici un cabino l qui fa i l  partie do fin
succession do fou M. Vantine , .le voudrais
jeter un coup d' oeil sur oe cabinol .

Il ino regarda avec effaremont , ino croyant
saoul. 1

VOU*

— Et vous venez à minuit pour me dire
cola? Revenez demain; d' ailleurs, je ne vou;
connais pas.

— Voici ma carie , MM. Grad y el Sim
nioncl s me connaissent tous deux.

Il parut réfléchir , on retournanl la carte
clans sos mains.

— Attendez un instant.
Il était parti  depuis quel ques insfan ls ,

quand j 'enlondis l'horloge sonner minuit. Mes
inquiétudes redoublaient, et je me domali-
dais ce que ji ^ devais faire si Grad y s'oppo-
sait à ce quo je les rejoi gno.

— Suivez-inoi , me dil le sergen t , en reve'
nani , et ouvrant uno grille devant moi. Allez
tout droil à cette porto , f i l - i l  en l'oprenaiit
sa placo à sou bureau.

.Je poussai la porte avec hésitation et j c
m'arrèlai sur lo seuil involontairciiient. I *
cabinet do Houle é la i t  au milieu do la cel-
lule , el M. Pigot paraissait I'examiner de
près , pendant que Grad y et Simmonds le re-
gardaienl placidement, renversés dans lours
fauteuils , ol fumanl  dos cigares.

Ils me regardèrenl tous les trois avec une
interroga tion muotlo. M. Pigol avait les sour-
cils eontraelés , denotati! combien jo nietta is
à l'épreuve son urbanilé naturelle.  Simmonds
feignil la surprise et Grady avait un souriW
vaglio

— 11 parait  quo vous dcsirez jeter un eoli
d' oeil sur lo cabinol , me dit-il.

— Parfaitement, ce inculile appartieni à 1
succession de M. Vantine , ol jo ino propos
ile le réclamer....

— ("osi uno idée cmi vous vient au w
lieu do la nuit , f i t - i l  gouailleur.

(A suivre)
lieu do la nuit , f i l - i l  goiiaillem


